
temps, à raison de ce qu'il s'est formé des bourrelets, dans So. Ceux _qi sont naturels à la Sibérie et autrei contrées
lifquels la.sêve circulo- avea difliculté: un rcquérGur doit orientales:

ônc le's* rojefer. Il s'en vend cependant tous loIs ans des 4o. Ceux. de. l'Amérique septentrionale, ou des hautem
qi2ntitéa considérahles, parce que les pépiniéristes ne montagnes dol'Euope, .leequels demandent-de l'ombre et
;eulent pas perdre une valeur déjà ncquisEc. Il est presque de la terre de,bruyère.
toàujours possible de faire concorder leur intérêt aveo celui 5o. Ceux des parties méridionales -de I'Europe et quei
dèil'oequéreur, en greffaut ontre deux terres ct en fiEnte qurs autres dep diverses parties du monde, qui gelent l'hi,
lés sujets dont la greffe a msanqué plus d'une fois. En gé. ver, mais qui peuvent cependant Otre cultivés en pleine-
néril, on peut reprocher aux pépiciéristes de ne pas assez terre.
snient greffer entre deux trres, méthode qui a l'avantage . 6o. Ceux du Cap de Bonne Espérance, de la Nouvelle
b donner des arbres qui, prenant souvent des racines de Hollande, du.nord de la Chine, du Japon, dont la nature

leur bourrelet, deviennent francs do pied *et grgnent par exige de la terre de bruyère et de la chaleur.
conséquent de la force et de la vigueur. 7o. Ceux d'entre les tropiques, qui doivent être tenus

'Ppin&re d'orbres d'agrlmcnt.-Les travaux qu'exigent pendant la plne grande partie de l'année dans une serre
lis pépinières do cette sorte sont bien plus compliqués que chaude.
eeux des précédentes sortes, parce que presque chaque Une môme culture, ou 'une culture peu différente deaibre, arbrisseau et arbuste, provenant d'un climat d'un sol celle des pépinieres forestières peut étre donnée-aux arbresd'une exposition différente, demande une culture particuli- et nbutse des deux premières -divisions: ainsi on aèmere, e qu'on manque des données nécessaires pour se dir'- leurs graines à la volée on en rayons sur des planches pré-ger lorsque.tel arbre ou tel arbuste est cultivé pour la pro- parées par des labours. La seconde oft la troisième annéerstere fois: ce n'est qu autant que le pépiiteristo est dira- o repique le plant qu'ellei. ont produit; on le met·aur un
gnon-Feulemcnt areet gé brin, on le recepé lorsque cela devient nécessaire : nous di;rales, ranis encore par un esprit observatinr, qu'il peut dé. !ons loreque cela, devient nécessaire, parce qu'il est quel-terminer, par quelques données regues, ce qu'il convient ques espèces, comme-le lilas, qu'on oonserve plus volontiers
de'fairc, et changer do méthode avant qu'il n'y ait plus de en buipron, et d'autres qui souffrent difficilement cette opé-resiources. ration, comme les noyers.

•'est principalement dans une pépinière d'arbres et d' r. Quelques arbustes se multiplient avec un égal succès parbuistes d'agrément que les sbris soi.t incisl:ennbles; il en seinences on par rejetous. Les pépiniéristes préfrent lefaut-de grands et de petits, de fixes, de mobiles contre le secd de e ens Le Rpantes réfèrnt leSfroid on contre le chaud ; en gnérilsecon e ces oyen comme ayant des résultats plus
exatem entorentehau enuénérldil a blovn, qeu'il prompte. Il en est d'autres quine donnent presque jamaisexatement orientée, entourée de nir, mevés, et qu' do graines, et qui se reproduisent rarement par rejetons ouaose dans sonintrieur un courent 'eau, r eontp'go de marcottes: on les multiplie par racines, c'est-à-dire qu'onpusins expoté au soleil pour d'i esroeteuo, l'eantde enlève quelques rueines aux vieux pieds, et qu'après les
'inonvénient d'tre pendant l'été à une tepératuro infé. navoir coupés e tronçons plus ou moins longs, on les met
rier eelle de'nitr, petncontel'tà ountde températureuxnf en. -terre pour donner de nouveaux pieds. Ces racinesrieur à celle de l'air, et Contenant foutent dus se terreuxe donnent le plus souvent des tiges la première année; mais

Il est de. graines d'arbres qui de-andent à etre somées quelquefois ce n'est qu'à la seconde, à moins qu'on ne l.,*
àunl exsitionschaie d'atres qui préférent celloumid. place d'abord dans des terrines sous un chissis. Dans tous-àue expoition chaude, d'autrcp qui préfrent celle du midi, les cas, il faut que eea racines n'aient ni trop d'humiditéCelle au levant convient à beaucoup, et la pire e celle du ni trop de sécheresses, car elles périraient infailliblement.oueprant. Il en est d'autres enfin, qui réussissent mieux quand onUn pépiniériste éclairé dispose q'n terrain de manière emploie leur collet que quand en fait usage de leurs tiges» perdre aucun des avantagea qu'il peut offrir: en consé. ou de leurs racines. On éclate alors soit avec la main, soit

quence le pied de.see murs formera une plancho d'une lar- avec la b he, soit avec la pioche, les divsions de oé collet
geur proportionnée à leur hauteur, laquelle sera partagée pour les planter séparément.
c petits carrés à bords relevés, pour recevoir les semences. Les ane etar ée.
Outre cela, si sa culture c£t fort étendue, il sera encore Les arbres et arbustes développent quelquefois, dans leur
-bl- do failu 4m.-s duis au milieu de son enceinte avec des état naturel, et bien plus souvent lorqu'ils sont cultivde,
arbres e·t dse pîsilla-ms. des variétés, dont quelques.unes les rendent plus agréables,

On compte, au moment cotul, plus de deux mille espèces d'autres plus remaurquablos, d'autres plus propres à cor-
d'arbres, d'arbrisseaux et d'arbnets cultivés en pleine taines destinations. Par exemple: une graine semée dans
terre, avec plus ou moins de succès daus les p6pinières un excellent terrain produit des variétés dont les feuilles
d'arbres d'agrément, et ce nombre anguiento tous lesjours. sont démééorement grandes, dont les fleurs sont doubles:

'Ces i: abtes peuvênt être rgr ce sont des variété: par excès do nourriture ; 2o. lorsqu'uneCes arbre et e sés sous sept graine est semée dans un très-mauvais terrain, elle produitdivisions généralws, relativemniut au mode de culture qu'ils quelquefois un pied dont la tige, les feuilles ou les fleursexigent: sont plus petites: ce sont trois variétés par défaut de nour.
Io. Ceux du pays qui sont destinée, les uni à entrer tels rture; 3o. lorsqu'un arbre souffre dans sa tigo,· dans ses

qu'ils sont dans les bosquets, et les autres à servir de sn- feuilles, dans ses fleurs, la première se-contourne, les se:
jeta pour la greffe des espèces étrangères ou de leurs propres condes passent en partie au blanc ou au jaune, les troisi.-
variétés. èmes prennent une couleur différente ou une forme bizarre.

20 Ceux dsc pays étranîgers qui sont depuis longtemps Les amatours do culture ont mis de tout-temps, et mettént
setimatés, etdont la culture no diffère pas de celle des pré- encore aujourd'hui, plus que jamais une grande impoitànec
eddento, qui servent à l'ornement de nos jardins, soit direo- à cas vz.riétés ; le pépiniériste -a dû en conséquence les re-tepent, soit indirectement, o'est-à.dire, dans ce dernier cas, chercher, et ce-d'autant plus qu'elles ne lui ecÙtent gnrea retouaut la grefi d'espèces encore plus précieuse. plus à multiplier, et que cependant Il les vend bau#oup
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